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Préface de Jean-David Haddad


J'ai le plaisir de connaitre depuis quelques années Stéphane Ceaux-Dutheil, qui a commencé comme moi il y a plus de 15 ans à donner des recommandations boursières. Nos approches sont complémentaires, ce qui nous a permis de réaliser de très intéressantes synergies pour nos clients respectifs lors de séminaires par exemple. Des synergies que nous poursuivons aujourd'hui puisque j'ai le plaisir et l'honneur d'éditer son livre "le trading c'est presque facile" au sein de ma toute jeune maison d'édition "JDH Editions", destinée à accueillir des gens qui, comme Stéphane, ont besoin de souplesse et de réactivité de la part de leur éditeur, donc d'une petite maison qui se développe et reste proche de ses auteurs.


Dans son ouvrage, Stéphane démocratise le trading comme cela n'a encore jamais été fait. Il a réalisé à la main un certain nombre de graphiques pour bien expliquer au trader débutant qu'avant d'avoir des logiciels sophistiqués qui feront tout à votre place, il convient de connaitre, de maîtriser son sujet. Car le trading n'est pas facile, précisément. Tout le monde ne s'improvise pas trader du jour au lendemain en achetant du matériel. Non. Trader est une activité risquée et peu accessible, mais qui en devient presque facile avec des méthodes rigoureuses muries pendant près de 20 ans, que Stéphane Ceaux-Dutheil, véritable ambassadeur du trading en France, vous dévoile ici.


"Le trading c'est presque facile" est, sur un sujet d'actualité, un livre à l'ancienne, un livre d'artisan, où chaque mot a été pensé et pesé, où chaque bougie dessinée à la main a été réfléchie, tracée et remplie avec l'encre d'une raisonnable passion...


Un livre unique en son genre, écrit par un grand professionnel. A lire et à savourer en prenant votre temps...


Jean-David Haddad,


Professeur Agrégé de Sciences Economiques et Sociales,


Rédacteur en chef de Francebourse.com,


Directeur de JDH Editions.
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Tout le long de cet ouvrage vous pourrez trouver ce signe, qui vous indique une astuce ou un conseil utile.


Les caractères gras indiquent quant à eux des notions importantes ou de base.


Les deux peuvent être associés.





Avertissement


Cet ouvrage n’est pas un recueil de conseils boursiers. Il présente des principes, et une méthode, pour apprendre à réussir en trading en développant les bons réflexes. Aucun conseil d’achat ni de vente n’est donné sur les marchés mentionnés.


Cet ouvrage, comme tous ceux de cette collection, sera émaillé d’avis d’anonymes et de confrères, recueillis ici et là. Mais aussi de personnages célèbres.
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Introduction


Le trading est le processus d’intervention sur les marchés financiers le plus technologique.


En effet, vous devez avoir un broker en ligne qui vous donne accès à une plateforme, plus ou moins simple, de passation d’ordres.


Il faudra bien la maîtriser pour développer une bonne rapidité d’exécution, et ne pas faire d’erreur dans les types d’ordres à passer.


Le trading est aussi l’approche la plus pointue et la plus exigeante, en effet votre temps d’analyse mais aussi votre temps d’exposition est bien plus réduit que pour un investisseur conventionnel.


Le trading fait référence à deux horizons de temps distincts :


Le Scalping : votre temps d’exposition maximum ne dépassera guère plus de 30 mn. En moyenne, un scalper tentera de capturer entre 3 et 10 points/ticks/pips (nous reviendrons sur ces unités plus loin).


Le Day-Trading : vos positions seront en moyenne plus longues, mais elles devront être clôturées avant 22 heures. J’ai choisi cet horaire à titre indicatif, car certains marchés sont ouverts 24h/24h, du dimanche soir au vendredi soir. La convention en day-trading est de ne pas avoir de positions d’un jour sur l’autre. En moyenne, un day-trader ira grappiller entre 10 et 20 points/ticks/pips.


L’approche fondamentale n’est que très peu utilisée sur des horizons de temps aussi courts, même si une bonne connaissance peut aider à confirmer certains biais haussiers ou baissiers. Certains traders s’en dispensent totalement, même s’ils restent prudents lorsque des statistiques macro-économiques (chômage, indices de confiance…) ou micro-économiques (résultats d’entreprises) sont régulièrement publiées.


Nous favorisons surtout l’approche technique, via des graphiques. L’étude d’un graphique avec un certain nombre d’outils techniques (chandeliers japonais, moyennes mobiles, bandes de Bollinger…) a pour but d’étudier les cours passés, pour tenter d’anticiper l’avenir.


Quand on affirme cela on donne vraiment l’impression de lire dans une boule de cristal, ce qui n’est absolument pas le cas.


On ne peut nier que l’évolution des cours reste très cyclique (hausse, baisse, stagnation), avec une régularité plus ou moins grande et une propension à produire souvent des configurations techniques très similaires.


L’étude d’un graphique est à la portée de tous, après une phase d’apprentissage. La vraie valeur ajoutée réside dans le choix et la combinaison des outils pour donner du sens et une conviction à l’analyse, qui devra faire place à un plan de trading (point d’entrée, objectif et stop de protection).


Certains font du trading à l’aide du carnet d’ordres (analyse de l’offre et la demande en temps réel sur plusieurs niveaux, on appelle aussi cela l’étude de la profondeur du carnet d’ordres). Cette technique, qui est minoritaire, est généralement utilisée davantage par des professionnels que par des particuliers. La démocratisation de ce style de trading est loin d’être simple.


On ne peut malheureusement pas résumer le trading à une simple approche méthodologique. Il va falloir développer une vraie philosophie de trading, axée sur quatre grands principes :


- La méthodologie (comment j’analyse le marché et comment j’organise ma façon de trader : autrement dit, il faudra aborder la prise de position, les règles de gestion de positions et de son capital).


- L’analyse comportementale pendant le trading (gestion émotionnelle, avec en ligne de mire la gestion de l’incertitude et l’idée de devenir fort mentalement, afin d’éviter certains biais très perturbateurs).


- L’analyse environnementale (la place du trading dans votre univers personnel et professionnel, votre temps de trading, l’hygiène de trading…)


- L’organisation pratique (matériel informatique, broker…)


Cet ouvrage aborde tous ces aspects incontournables au travers de quatre chapitres, pour développer une activité de trading dans les meilleures conditions possibles.


Inspirez-vous du processus de modélisation proposé dans le livre pour développer vos propres schémas sur les marchés.


Je m’attarderai sur l’environnement et la philosophie de trading, sur les outils, la récurrence de situation, l’étude d’un schéma tactique, puis d’un schéma opérationnel que vous pourrez bien entendu tester et utiliser.


Repérer des récurrences, et les rendre palpables, est un excellent point de départ pour trader. Pourquoi y a-t-il des récurrences ? Et pourquoi les mettre en évidence ?


Les marchés financiers fluctuent à cause de l’interaction entre les intervenants et de leur perception de la valorisation d’un marché (ils vendent s’ils pensent qu’il est trop cher, et inversement). Les intervenants sont régulièrement soumis aux mêmes biais psychologiques, tels que : l’attentisme, l’euphorie, la cupidité, l’instinct de revanche, la panique… Ces biais fabriquent les mêmes assemblages graphiques, avec plus ou moins d’exactitude et avec des degrés de liberté. Les repérer et les modéliser est intéressant, afin d’utiliser leurs capacités prédictives pour enclencher un processus de conviction : « je connais cet assemblage graphique, la probabilité de hausse est en ma faveur, je vais passer un ordre pour exploiter cette probabilité ».


Travailler les mêmes schémas tactiques qui se répètent régulièrement a plein de vertus :


- On sait ce que l’on cherche et comment on l’exécute.


- Le temps et l’entraînement bonifie votre expertise.


- L’incertitude liée à l’évolution du marché est limitée.


- Votre conviction pour trader est renforcée.


- Vous rationalisez votre temps de trading (évitez les séances de trading trop longues, qui sont une porte ouverte aux erreurs car votre concentration risque de faiblir).


- Le bénéfice tiré du trading sera la conséquence d’une somme de choses bien faites.


Mieux vaut faire peu opérations, bien pensées, que trop d’opérations souvent très incertaines.


En procédant ainsi, vous pourrez devenir aussi performant et fort mentalement que certains professionnels.


Il faut noter l’arrivée depuis quelques années de robots de trading, pour moi ils sont programmés par des hommes et interagissent entre eux comme une population supplémentaire d’intervenants.


Avec leur arrivée, je n’ai absolument pas constaté la perte de récurrence de certaines situations que j’ai mises en évidence depuis plus de 20 ans.


Certaines personnes critiquent le trading en disant que cela ne sert pas l’économie. C’est une idée reçue totalement fausse, pour deux raisons majeures :


- Le trading est une compétition internationale, l’élite des traders des grandes banques travaillent d’une tout autre façon que celle abordée dans ce livre. Ils ont accès à des moyens dont ne dispose pas un trader indépendant, mais nous pouvons parfaitement cohabiter sur les marchés. Ils gagnent énormément d’argent très régulièrement (des devises qui rentrent dans notre pays) et cet argent sera bien entendu taxé pour le bien de la communauté. Cela permet également de maintenir des dizaines de milliers d’emplois dans le système bancaire. Supprimer le trading, non ! Le réguler un peu plus, certainement. Tout n’a peut-être pas été mis en place pour éviter une seconde affaire Kerviel.


- Plus il y aura de traders, plus le flottant d’argent sur les marchés financiers sera important, et plus les entreprises pourront aller s’y financer. Elles contourneront les demandes de prêts direct auprès des banques, qui se font encore tirer l’oreille pour accorder des crédits au développement des entreprises.


J’ai eu l’occasion de rencontrer le dirigeant d’une entreprise de haute technologie au chiffre d’affaires de 30 millions d’euros. Sa société commence tout juste à être bénéficiaire.


J’ai posé la question suivante au PDG : « Avez-vous eu des facilités à vous financer auprès des banques, avec les milliards d’euros que déverse la banque centrale européenne (BCE) tous les mois dans le système ? » Sa réponse a été cinglante et sans appel :


« Les banques ne prêtent qu’avec trois années de bilans positifs, si je n’avais pas pu faire appel aux marchés financiers, mon entreprise n’existerait plus ! » CQFD…


J’avais été l’invité, il y a quelques années, d’une émission de télévision sur la chaine 23, animée par Christophe Hondelatte. L’émission s’appelait « Un trader sur le grill ». Il y avait trois journalistes, un député, et le présentateur en face de moi. On commençait tout juste à se remettre de la crise de 2008 et de l’affaire Kerviel. Autant dire que je m’attendais à arriver en terrain très hostile, pour ne pas dire vraiment miné. J’ai utilisé ces deux arguments pour commencer à expliquer que le trading avait un rôle important dans l’économie réelle. J’ai ainsi pu déminer la situation, et faire en sorte qu’ils me posent des questions pour mieux comprendre cette activité exigeante sans tomber dans une charge remplie de clichés.
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